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Muséum national d"Histoire naturelle. niers, Rheinartes, Faisans,- Marabouts, 
:\I1ss10� DU PROFESSEUR URBAIN 
E:'i bmu-CHINE. 
Ibis, Cigognes, Aigrettes, Hérons, etc. : 
auxquels se sont adjoints à Singapour : 
un Casoar et des Cacatoès : Cacatoès de 
Banks, Microglosses noirs, · uli Perro-
Le professeur Ach. Urbain vient de quet de Pesquet et des Loris. � 
rentrer d'une mission en lndo-Chine où, Plus de 80 de ces animaux ont été 
pendant plusieurs semaines, il a visité déposés à la ménagerie du Jardin des 
la forêt cambodgienne et les massifs Plantes, les autres ont pris place au Zoo 
montagneux de l' Annam et plus par- de Vincennes. 
ticulièrement les régions de Djirin, de Cette Mission s' est accomplie dans les 
Dalat, de Banmethuot et de Kontum. . meilleures conditions, grâce aux ins­
u a pu ainsi, sur place, étudier - les tructions données, par le gouverneur 
espèces sauvages qui peuplent abon- . général Brevié_ qui, une fois de plus, a 
damment ces régions. tenu à marquer en ·quelle. estime il 
Il a reçu partout le meilleur des ac- tient le Muséum. Le gouverneùr de la 
cueils et il a pu collecter sur place un Cochinchine, M. Pagès, a facilité aussi 
très grand nombre d'animaux. grandement · la tâche · du professeur 
Ceux-ci, au nombre de 250 Mammi- Urbain en mettant à sa disposition tous 
fères et de 125 Oiseaux, ont pris place les moyens de· transports que celui-ci 
!e 3 mars t 937, à Saigon, sur un cargo pouvait désirer; il lui a donné quelques 
des Chargeurs réunis, le « Dalny », animaux. du Parc Zoologique de Saigon 
dans t 20 caisses. Tous ces animaux ont . et il lui a fait fabriquer toutes les caisses 
été surveillés en cours de route ·par ·(l'animaui�,.dont.-.il. avait besoin. Les 
M. Urbain lui-même et ils· sont tous·: résident$ ;sùpérieurs ·xdu _Cambodge : 
· . arrivés à Marseille en excellen.fétat. Il : M.;J'bibaudeau,�::·ef celu(de l'Annam : 
faut citer parmi ce lot important' d'ani.;, :"' �:M�;_ Guillemin;· 1:_ont' aid_{fiussi grande­
maux : 4 jeunes Éléphants�': Panthères -'"- ment.�:; ;,'· .�; :�.-:�:: •}:�{\:,;: ��/t.:.� .<-·. . 
dont 3 Longibandes, t Tigre, 7 ·Cerfs :: ) Dans son .. prochain ··nùm·é�o, La Terre 
d'Eld, 81\luntjacs, 2-Cerfs Rusa, i Gaur, et la Vie ·publiera des photographies 
t Kouprey (curieux bovidé du Cam- représentant quelques-uns des animaux 
bodge, pour la première fois en capti- rapportés par le professeur Urbain. 
vité), 2 Buffies sauvages, de nombreux 
Protection de la Nature. 
1. COLONIES FRANÇAISES. 
petits Carnassiers: Paradoxures, Chats­
Tigres, Chat-Pêcheur ; 6 Ours, une 
Nemmhorède, des Chevrotains; cent 
Singes, dont 80 Macaq�es, 3 Semnopi­
thèques, t 0 Gibbons, etc. ; de nombreux La Terre et la Vie ( n° t � t 937) avait 
Oiseaux: : Jabirus, Tantales, Éperon- tenu à signaler à ses lecteurs le décret 
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du t 3 octobre 1936, établissant, pour 
l'exercice de la chasse, une réglementa­
tion commune aux territoires del' A. 0. F., 
de l'A.E.F., du Cameroun et du Togo. 
Cette information, qui n'était pas une 
analyse du décret, visait essentielle­
ment à souligner le fait que la nouvelle 
réglementation française s'inspirait heu­
reusement des données de la Conférence 
internationale de Londres, que, malheu-
. reusement, la France n'a pas encore 
ratifié. 
Or, il est, dans ce décret, d'autres dis­
positions assez neuves et intéressantes 
pour qu'il soit nécessaire d'attirer sur 
elles l'attention. Pour la première fois, 
en effet, il est spécifié ( chap. Il, art. 8) 
que le permis scientifique de chasse et 
de capture, est accordé par le ministre 
des . Colonies après avis du Muséum 
national d'Histoire naturelle. Comme 
par le passé, ce permis peut être accordé 
soit à ·des représentants d' établisse­
ments scientifiques français reconnus 
par le ministère de l'Éducationnationale, 
soit à des représentants d'établissements 
scientifiques français officiellement re­
connus, soit à des personnes d'une 
compétence spéciale, qui doivent cap­
turer des animaux vivants, dans un but 
scientifique et désintéressé. 
Nos lecteurs savent, d'autre part, que 
l'annexe 1 du décret en question donne 
la liste des animaux protégés de façon 
absolue et en tout temps. Le méme 
al'licle 8, du chapitre II, stipule que la 
chasse ou la capture de ces animaux 
ne peut faire l'objet d'une autorisation 
qu'en faveur du Muséum d'Histoire na­
turelle, ce qui est le garantie qu'aucun 
�bus ne risquera, à l'avenir, d'être 
::ommis. 
Enfin, si le permis scientifique de 
::hasse et de capture do" nne lieu, en prin­
:ipe, à la perception des taxes ordi-
1aire d'abatage, le ministre des Colonies 
>eut toutefois accorde_r la gratuité du 
lermis aux représentants des établisse-
ments fran<;�ais officiellement reconnus 
et à titre exceptionnel, et après avis du 
1\1 u.'léum, être consentie aux autres éta­
blissements ou personnalités déjà énu­
mérées. 
Il faut se féliciter de voir, pour la 
première fois, spécifiées de telles me­
sures. Elles font partie de l'ensemble 
des importances dispositions que nous 
olTre le décret du t 3 octobre t �36 . 
II. DA.sn1AnK. 
Le Times du 9 octobre dernier pu­
bliait une lettre de rexplorateur natu­
raliste Lord Moyne, demandant des 
mesures de protection pour le Bœuf 
musqué du Groenland (Ovibos moscha­
tus), menacé d'extinction. 
Le directeur de l 'Administration du 
Groenland, 1\1. Dangaard-Jensen, a ré­
pondu aussitôt que, tout en ne perdant 
pas de vue la question, il ne croyait 
pas utile de prendre de nouvelles me­
sures à ce sujet. 
Le Bœuf musqué est, en effet, déjà 
protégé dans le district de Scoresbysund, 
où il n'est pas permis d'en tuer un, que 
dans un cas d'absolue nécessité, avec 
obligation d'en informer immédiate­
ment l'administrateur local. Dans les 
districts situés plus au Nord, la chasse 
est libre, mais dans ceux-ci le nombre 
des Bœufs musqués paraît être en aug­
mentation. Les craintes formulées au 
sujet de la disparition de cette espèce 
semblent donc quelque peu exagérées. 
III. AUTRICHE.
On sait que, lors de la migration au­
tomnale des Hirondelles� les jeunes, 
produit de la seconde génération, ne 
peuvent toujours suivre leurs aînées; 
elles restent en route et meurent de 
froid et de faim. 
La Société viennoise de Protection 
des Animaux s'est intéressée au sort de 
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ces retardataires: elle a organisé des ser­
vices pour les recueillir et les transpor­
ter vers le Sud jusqu'à une latitude où 
elles seraient capables de reprendre leur 
route. 
Le 9 octobre dernier, 700 jeunes 
Hirondelles ont été transportées de 
Vienne, par avion, à Venise. Le 12, 
t .t.>00 ont pris la même route, et un 
autre convoi a été dirigé sur Stamboul. 
A l'arrivée, restaurées et réchauffées, 
les Hirondelles ont été remises en li­
berté. 
C'est u n  exemple de protection pra­
tique et efficace, qui devrait être imité 
dans tous les pays. 
Persistance du Loup en France. 
Le journal l' Éleveur, revue cynégé­
tique et canine, publie selon une infor­
mation d'un de ses correspondants de 
Périgueux, que dans la région de Saint­
Marlin-de-Fressengeas, arrondissement 
de Nontron (Dordogne), un loup et une 
louve avaient élu domicile. Un chasseur 
de la région a eu la bonne fortune de 
t uer le loup, une énorme bête, et de 
blesser la femelle, qui a pu néanmoins 
s'échapper. Aucune indication n'est 
donnée relativement à la provenance 
de ces animaux que les auteurs s'accor...: 
daient à considérer jusqu'ici comme 
disparus. 
Plaidoyer p�ur les Loups. 
. à le défendre. » Et il cite à l'appui un 
article et une lettre du Dr Stefansson, 
explorateur polaire, qui traite de contes 
la plupart .des récits colportés au sujet 
des bandes de loups. 
« Les Loùps, dit encore M. Bullock, 
peuvent avoir contribué à la mort d'un 
voyageur blessé ou incapable, pour une 
autre raison, de se défen_dre. Ils peuvent 
avoir tué quelques indigènes ou enfants 
indigènes égarés ; tout. le reste . est fic-r 
tion. n . . . · . ·  . . . 
Nous nous garderons d'ajouter quoi 
que ce soit à une tell� information. 
Les Crapauds 
dans la région parisienne. 
Une communication récente de M. le 
professeur Lapicque à l'Académie ·d' A­
griculture a été reproduite et commen­
tée par plusieurs journaux, en particu­
lier par La Nature du 1er février der-
11ier. · .· · . "" · 
Il s'agit de la diminution rapide des 
Crapauds dans la région parisienne : les 
mares des bois de Meudon et de Ver­
rières où ils étaient nombreux autrefois 
n'en contiennent pour ainsi dire plus. 
La cause �e cette disparition est la 
chasse active qui leur a été faite : des 
équipes 'de ramasseurs,. passant chaque 
matin�' les emportaiënt par sacs entiers. 
Dan� quel but? Il parai( que cer,. 
tains laboratoire de la.région; extrayant 
le venin :; contenu ; dans . leur peau, en 
préparent·. un.: sérum 'contre le cancer. 
A côté de l'information précédente, Le but,' évidemment; est louable, si 
nous rapprochons un article paru il y a tant est que ce. sérum ait prouvé son 
quelques mois dans le Times� ·' 
. , efficacité� Mais il ne faut pas oublier, 
L'auteur de cet article� M. James <quand même que le Crapaud est un très 
Bullok, qui vécut deux ans au Canada, : : utilé' auxiliaire de l'agriculture et que 
où il tua d'ailleurs un grand nombre de sa - disparition -complète· ·d'une région 
. Loups, ne fut jamais attaqué par eux/> aurait de fâcheux· résultats. Il serait 
même lorsqu'ils étaient affamés . . ·. · .. , . . i souhaitable' que sa chasse fût réglemen­
<< Le Loup, dit-il, a· été calomnié. tée� c'est-à.:.dire interdite à l'époque de 
trop longtemps, mais je ne suis pas seul la': ponté ; de la .. sorte, ·ce Batracien 
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serait doublement utile : comme des­
tructeur d'insectes et autres animaux 
nuisibles, et comme agent thérapeu­
tique. 
Du reste, il a d'autres ennemis que 
l'homme. La plupart des Mammifères 
carnassiers nocturnes le dévorent : 
Renards, Putois, Hérissons, Blaireaux, 
·surtout, s'en repaissent avec délices. Il
· en est de même de la Couleuvre à col­
lier; qui ne fait aucune distinction entre 
. _ les Grenouilles et les Crapauds. 
· Mais un des plus grands ennemis de 
. ces derniers, le plus redoutable pour
· eux, peut-être, est un Diptère de la 
"'...famille des Calliphorées, petite Mouche 
:. - ·_ d'un ·vert doré qui porte le nom de 
· · Lucilia bu( onivora. Elle pond dans les 
· fosses nasales du Crapaud et ses larves
dévorent la face entière du malheu­
reux Batracien qui finit par succom­
ber. , 
Quant à son utilité, si elle est incon­
testable, n'a-t-elle pas été parfois exa­
gérée? Le Crapaud ne mange pas les 
Limaces, non plus que les Escargots ; 
au cours de ses promenades nocturnes, 
il saisit, d·un rapide mouvement de sa 
langue gluante, tout ce qui remue à sa 
portée : l'insecte qui reste immobile lui 
échappe. 
, Par suite il détruit en majorité des 
Insectes ou autres Articulés n uisibles 
(Charançons, Punaises, . Chenilles el 
Papillons nocturnes, Forficules, Four­
mis) ; mais il avale aussi les Ca ra-
. biques et les Staphylins, qui sont des 
insectes utiles. Ces restrictions faites, 
son utilité demeure et les crapauds mé­
ritent d' êtr.e protégés. 
. Relations culturelles 
entre les lndous et les Chinois. 
Le professeur B. Salmi �ient de pu­
blier (Current Science, août 1936) un 
travail intitulé : The Himalayan Up-
lift since the .Advent of Man. Ils Cult­
historical Significance), où il s'efforce 
de prouver que des contacts de cul­
ture ont vraisemblablement existé, entre 
l'Inde et la Chine , depuis l'aube de 
l'hum:milé. 
Vers le Pleistocène moyen, alors que 
la vallée du l'ashmir était encore oc­
cupée par le grand « Lac Karewa », 
des hommes aynn l à peu près le même 
développement culturel que ceux de 
Néanderthal o u  du �louslérien pour 
l'Europe, que celui de Pékin pour 
l'Asie, Yivaient dans les plaines sep­
tentrionales du Punjah, au cœur du 
Kashmir, sur les bords du lac Kérewa 
et, enfin, à l'endroit même où sP. dresse 
maintenant la grande chaîne hima­
layen�e. 
Que des relations culturelles étroites 
se soient étahlics, aux temps histo­
riques, entrP. l'Inde el la Chine, il est 
facile de l'expliquer: l'endurance phy­
sique des pèlerins boudhistes monta­
gnards est devenue proverbiale et, 
d'autre part, les deux pays ont jadis 
possédé un pouvoir maritime considé­
rable. Mais les hommes paléolithiques 
étaient peu enclins aux voyages : ils 
ne se déplaça ient guère que dans le 
rayon restreint où ils pouvaient se pro­
curer leur nourriture quotid ienne. Et 
même, s·ils a,·aient erré entre le Pun­
jab et le Kashmir, il serait difficile d'ex­
pliquer leur traversée de !'Himalaya, 
même par sa passe la moins élevée . 
L'importance du peuplement exposé 
par M. le professeur Salmi est donc 
considérable, en ce sens qu'il tend à 
prouver qu·à celte époque reculée le 
massif himalayen n'existait pas encore. 
Centenaires. 
Parmi les anniversaires qu'i l y a lieu 
de signaler pour la présente année, 
nous en retiendrons deux qui inté-
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ressent particulièrement les sciences 
naturelles. 
Le premier est le tricentenaire de la 
naissance de Swammerdam, le premier 
naturaliste qui étudia soigneusement les 
Insectes au microscope et découvrit la 
marche de leurs métamorphoses. La 
Bihlia naturae, qui parut sous son nom, 
ne fut publiée .qu'en i 737, 57 ans après 
sa mort, par Boerhaave : celui-ci en 
avait trouvé les matériaux dans de nom­
breux: manuscrits et dessins que Swam­
merdam avait vendus dans un moment 
de gêne ! 
l U37 verra aussi le tricentenaire de 
Jean Nicolas Céré, qui fut directeur du 
Jardin Botanique royal de l'île Maurice 
et dont la renommée n'équivaut pas 
aux mérites. Céré était un jeune créole, 
élève de Pierre Poivre, auquel nos colo­
nies doivent l'introduction de nom­
breuses épices. 
Lorsque ce dernier quitta l'Ile de 
France en 1 772, Céré le remplaça, sur 
sa demande, dans la direction du jardin 
de « :\Ion Plaisir » ou « des Pample­
mousses » et continua son œuvre avec 
succès. Les Girofliers, puis les Musca­
diers fleurirent et fructifièrent, pour la 
gloire des acclimatations et la prospérité 
de nos· colonies. Il est peut-être utile de 
le rappeler, le nom de Céré n'étant pas 
de ceux que la renommée a rendus im­
périssables, et cependant nous lui de­
vons beaucoup. 
Congrès de la Recherche scientifique 
dans les Territoires d'Outre-Mer. 
Sous le haut patronage de plusieurs 
membres du gouvernement, un Congrès 
de la Recherche scientifique dans les 
territoires d'Outre-Mer se tiendra à 
Paris à l'�ccasion de l'Exposilion, du 
20 au 26 septembre f 937. 
Le Comité d'organisation est placé 
sous la présidence de M. A. Lacroix, 
Secrétaire perpétuel de l'Académie des 
Sciences. Sept sections sont prévues 
groupant les différentes sciences, à l'ex­
ception des sciences médicales, de l' agro­
nomie et des sciences culturelles qui 
feront l'objet de congrès spéciaux. 
Le but poursuivi consiste en premier 
lieu à faire une mise au point des 
recherches effectuées et des principaux 
résultats obtenus dans le domaine des 
sciences physiques et naturelles, en ce 
qui concerne les territoires d'Outre­
Mer ; en second lieu de présenter les tra­
vaux actuellement en cours, afin d'exa-
. miner comment pourrait être organisée 
ou 'améliorée la recherche scientifique 
relative aux territoires d'Outre-Mer. 
Le Secrétariat général de ce Congrès 
fonctionne au Siège de !'Association 
Colonies-Sciences, f 6, rue de la Paix, 
Paris, 2" (Téléphone : Opéra 88-25), 
où tous renseignements peuvent être 
demand�s sur son organisation et son 
fonctionnement. 
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